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UNE SERIE DE DOCUMENTS ECRASANTS 

COMMENT I R O O S E V E L T 
a provoqué la guerre actuelle 
Pour y parvenir, il s'est assuré la collabo ration des juifs, maîtres de la radio, du film, 

de la presse américaine, protagonistes de l'esprit belliqueux 

Berlin. 3 — La Commission des'gères qui. en mai 193». rappelle àl recueil t Comment Rooaevelt a pro-|semaines. par des promesses de ga-
Aîchive» du Ministère des Affairesi''ambassadeur de France à Was-lvoque le conflit », démontrent et rantie à la Pologne, la Roumanie 
étrangères chargée de coiïationnei|hington « que les Etats-Unis ne confirment tous cei faits et contri-let »la Turquie, par des neçociatlons 
éi- d'étudier tous les documenta po-jperdent aucune oocaaion pour re-|bueront efficacement à faire la lu-|au sujet d un projet de traite avec 
litiques ennemis tombes aux mains [commander aux grandes démocra- i mière sur les origines de la guerre lia Russie des Soviets, poursuivi une 
des Allemands vient de publier uneIties une politique de résistance etl | A .politique qui ne peut que trouver| 
toene de pièces secrètes provenant Ide fermeté à l'égkrd de l'Allema-i L e * < K ) C U m e n t S |1 assentiement complet du gouverne 

UN ARTICLE DU GAULEITER SAUCKEL 

« Si l'Europe subsiste,ce sera une Europe 

L. „ A . . i ,„„„rt n»vx eui-o-igne ». démontrent précisément com-des archives de plusicurs pays ejaro- * p o i l u e française et an-
Péens et a>anttrait à 1 origine a e i ^ ^ ^ ^ ^ g u r l e p ^ ^ ^ de 

m guerre en iv*". ,, Washington et sous la pression des 
** S " " r ™ Z R e l e v é * a Etats-Unis, à t encercler» le Re.ch. pour objet «Comment RooscM4t a M é m e a y a n t ,a d e c l a n , . 

provoque le conf.it » M ™ P ™ J " r , o n d e fruerre de l'Angleterre et 
documents de aoureea i .TrrneTde '" *•»"<* * l'Allemagne, la Mai-
polonaise, beige et autre et P""J" Mn Blanche mettait tout en œuvre 
de se rendre compte des methodles hésitation éven-J, 
cmpiovées et des buts poursuivis rTr_„. ^_ _. - - . _ ._ • • emp 
p?r la politique étrangère du pré 
aident des USA. 

Le volume s'ouvre par un rapport 
dt 1 ambassadeur de France a W«] 

ment des EU. comme d'ailleurs M. 
Berlin. 3. — Nous donnons ci-lBullit à Paris et M. Kennedy a 

après des extraits particulièrement [Londres lont bien volontier recon-
caractéristiques de ta collection de nu. » 
documents relatifs à la politique| Le 10 février 1940. l'ambassadeur 
de Rooaevelt publiée par la Com-j français à Washington. St-Quentin. 
mission des archives du ministère a télégraphie : « Le président Roo-
des Affaires étrangères. Isevelt a chargé M. Bullit, qui lui a 

Un rapport strictement confiden-i rendu visite, hier soir, de me dire 
de l'ambassadeur français àjquil ne se résoudrait jamais 

La récolte du colza d'hiver est 
commencée dans la campagne des 
Flandres. Voici une jeune campa­
gnarde ramassant le colza. 

iPh. Stpho). 

----- ] W a s n i n a t 0 n De Laboulave au 'minis-!commander une paix de compromis! 

tuelle des ^^%fl^^"^"\TèvTdâ ^ulret étrangères Iran-|avec le, dictateurs » .document N"| 

v % ^ r . f £ . ^ r ^ document » 30 contient unci 
S u m n e r Welles fut cliacgé J f f S T $ & g % £ ï * ? J-ettre manuscrite du 14 f é v r i e r ^ ! 

3 Juillet 1940 
MERS EL-KÊB1R 

Est - ce pour commémorer 
cette victoire que Churchill. 
annonça pour le 3 Juillet 1843, 
l'invasion 7 

Les famil les des 1.500 ma-

vraiment meilleure qui triomphera 

des plans de la juivene internationale» 
L'ouvrier français connaî t ra , lui aussi, 

u n sort plus d igne et plus env iab le 

Le gauleiter Sauckel vient de pu-lde la part dé la France de fonder 
jliei un article dont nous extrayons! des espoirs sur l'écroulement de 

passages suivants : .Allemagne 
Pour les millions d'ouvriers 

étrangers et d'ouvriers français qui 
sont capables de se faire une pro­
pre opinion politique basée sur leur 
expérience personnelle de la vie. les 
deux faits élémentaires suivants 
qui régissent leur existence et leur 
condition de vie sont devenus une 
certitude indiscutable : 

1« Toutes les difficultés et res-
rictions actuelles, nous pourrions 

presque dire toutes les souffrances 

Le but de l'armée rouge 
Voici les motifs qui mettent en 

lumière le bien-fondé de cette thè-

et culturelles les plus diverses. C'est 
Ainsi par exemple que. sous le cou­
vert d une solidarité internationale 
purement factice, ils ont commis a 
.'tgard de millions de braves ou­
vriers appartenant S tous les peu­
plés les duperies les plus inouïes 
que l'histoire du monde ait Ja­
mais enregistrées. 

Lorsqu'eclata le premier conflit Depuis 1942 des millions de sol­
dats allemands ont « i l 'occasionid(;:moIKlial 1914-18 il était impossible 
se rendre compte par eux-mêmes peuples qui s'y trouvaient en-
et avec précision de las'tuatiw so- a £ £ » démasquer les vrais res-
ciale de » » ^ | ' f f * » * " " £'pensables de ufguerre. l'Europe ne 
''épouvantable misere.de la popula-,»' souvent laissée pren-
-,on dans ce pays. Tous sont ^ - ^ l ^ T ^ ^ m l ^ ^ d i V A -

et misères de cette période de guer-'r.,mes a décarer que. méme en te-i intexnationaie d informations 
îe sont supportées en premier lieu n a n t . compte de la critique et du «• - . m o u l o c r a t l t m e ï Mais aujour-
' ' masses d êtres humainsWpUciane manifeste anteneure-l^eo-moutc^ratiqu^ « « » * ~ n 

ment à l'égard du Bolchevisme. ils :« £c'1'd
c<Lou7 \„ -Lies Européens. 

n'auraient jamais pu ~ n « v o i r i ^ ^ i d e ^ u r l e s j ^ e . P ^ ^ 
avant de l'avoir constaté de v i s i M ^ ^ ^ ^ . ^ e d e notre Continent 
Qu'il régnât une telle situation chezi^aucu^viuage ce ^ ^ ^ ^ 

- l a r à » _x M. L * »•*•.fins7"cette"catastrophe se prolonge!les Soviets Les conditions de ™ . ^ o l l t e u r d e t o u t e ^ e r r e mondiale. 
, - - H • D l i î l D O r t a n t S O D i e C t l l S ou s'aggrave encore. de la populat.on russe sous ie retri- £ pourquoi tout ouvrier français 

• _ , i n h l a v i o i e m e s au sujet de ce pays ».l puisse avoir une valeur réelle e yU 1U1|IUI I t U l l » u u j ^ i - a s s « ou sagg OUVTler, paysan ou ! me bolchevique son en reaUté plus ̂  P£ ^^ d e c o m p r e n d r e aujour-
Pou de mois après le début de la P i » J ° ^ t e s * ^ a ^ ;ntefessantidue le monde obtienne luwlemen . . . . . auiretoul França^ apte à réflé-i horribles quon ne les a jamais dé- ̂  * u , o n l a q u e U e peu 

guerre, les Etats-Unis prirent de»! T o ^ ° ^ d'e S ' ^ t i o i critiqueiune paix qui ne soit m mdec.se ni m i i t a i r e S on r cls:ren-nt ne saurait souhai-1 cri tes allemands! de temps avant la guerre de 1914. 
mesures en contradiction »^0 1 '«'^ t U €

a
Ue deî i relations franco-amén-i incertaine. » " " " ter qui le fléau qui s'est abattu sur| En outre, les soldats al «nands Q e T rares socialistes sincères, 

avec leur neutralité en ce sens qu il» f f ' r u " " ™ R ^ l v e l t orécisement! Il resuite d'une circulaire du Mil . . , 'L!,"„ „«^ nrenne des proportions ont pu se rendre compte que cet . e ; ' ' " " fut assassiné à Pans 

égard des .u.r. i ^ ^ ^ S A tSF^r^ lemug^è ont *b£gttJ5^ 
^ ; d e v ^ f î e ^ , - m o ^ v P d e ï ^ = c e s premiers mois de ^ ™ ™ ^ fel ^ ' ^ T S S ^ ^ \ p r i s S O U S U f C U S w S S s V f f i S ^ ^ ^ J ^ l ^ £ « d t S T e ^ î e 
ique nord-américaine depuis le g„erre. il sagit surtout pour lèS|«n* d

n
H " i ^ r

m mation au sujet des cruautés corn- f ralt se Jouer une lois oe v w a u x n c h e B s e s d e ^ n g0us-sol d e , ^ n a e u r a »~ 
^ D ; ou. en automne 1937. Roo-.lrats-Unis déoouffer dans l'œuf g™ «" ««""»'• mises par les Allemands telles que , w .tm « i D - ' L , ^ s o l . , f , r

p ^, c a i l a n c a i . n l e nore plus'créer et d'équiper une armée gigan-| conflit. 
> se me' en été de porter tous,route idée de paix de compromis. | , ••— J - , :..:f, bombardements de villes ouverteset ( J e 1 a r t l U e r i e O U IXClCn! » Aucun Français nignore p »»,,_ 

travailleurs 
précisément, pour cette 

^sse ouvrière de Fran-
moindre intérêt a ce *c;..ement a l'égard de i Allemagne 

hi'lénenne mais encore de i Alle­
magne tout court. » 

Cette aversion pour l'Allemagne 
qui saillait à un même sentiment 

Pour vaincre l'opposition 
• que iesipeuples. voire sur tous les contl-putls mais le but de cette immix-
le sol de ' n e n l s . Le socialisme que. de Karlition Juive ne consistait nullement à 

'Marx à Léon Blum les juifs ont fait réaliser les principes « — »«•*«• 
unïqûe";""" Les conséquences qui en résulte-.miroiter aux yeux ces ouvriers du sociale pour la classe 
mes rett «4- raient pourla France et les Fran- monde entier n était qu une_ misera- iiendait p lu.w. i inst. 
combat p»r. c a l s seraient effrovabies et d'une .M* f a b l e destinée à travestir leurs ination Juive dans le 

gère après avoir constaté Véchec:fut ià un dés b»its"prVncîpaux"dui T, " r "T~"T. ~ ~ '"" d'hôpitaux, qui avaient provoque des ~ ~ nue seuls les capitalistes anglo-, tesque i A <*tte eP 0 0 "'^ . l e monde ne 
de ?on programme de politique inté-' voyage que M. Sumner WeUés fit , U n rapport de l'ambassadeur p.v,victimes dans la population civile.! iSmér^ains derr^« lesquels^ se L> seul but de l'armée rouge, au- Pressentait même pas que les orga-
neure. en Europe au courede l'hiver 1940. l o , » l s a Washington. Potockl à sonlbombardements de transports et de , , . • ., , i • i * *™r,Tifl'^erfe^lôùr«ratwue: mon! jourd'hui connu de tout le monde. l'usât ions internationales marxistes 

, Même avant 1™ départ de œ t | m i m s t e r e des Affaires étrangère*.(trains de fugitifs à l'aide de mi- L esprit Combattit deS DOlcheV«S'" e
f l

n ^' a
a - '^^ à imposer la domination:des travailleurs se trouvaient déjà 

rmïsSire américain! *4^»<£«« l t «? date du 9 février 1938 <documem!trailleuses. etc.. Il a insisté ener- r . . . . . . I ? , ' ™ * ^ ^ tm Tntérét a^ss! du capitalisme Juif sur tous les empiétement SOUS l'emprise des 
lit savoir A l'ambassade de France iN-a» au sujet d'un entretien avec lrigiquement pour que des renseigne est en VOie de diminution financière, ont im intérêt au»sii .. i .- ̂ .-- ^- — — 

Pour pouvmr mener une P o l ' t i i i u e ^ 1 ^ " " * ' " ™ 1 ^ ^ ? 0 ^ * ! ^ secrétaire d'Etat Hull. et le sou*-«-'ments lui soient fournis aussitôt que e S l e " V O l e ° e nimiBUlM» l b r u l a n l q u e crimine a o 
active contre les puissances to ta l i - , R . , , ,"„"? ,» nréconiseï une paix crétaire d Etat Dull. dit : possible personnellement, a i n s i Ouarti.r G.n.r,, du Fu.hr«-, ï. -Combats se déroulent sui 
taires M Roosevelt devait cepen-(d" - J n r o m i s „vec les dictateurs » La pression -les juifs sur Roose- qu'aux agences de presse afin que Le Haut Commandement d» Force» France, 
uant vaincre .opposition de lopi-, p ^ £ , , président v*l' «t " département d Etat devierv.'1'opimon publique américaine puisse tarées allemande» rommu 
n.on publique américaine, c'est-à-i f i

 J
 t déclara'uon dans une toujours pius forte. Dans cet entre- * £ • * • " » « Pu i s R e h»ter son déve-i «|» '« «;on^E»t » iourne. 

dve « leduquer » en vue dune I f t t r e m a n u s c n t e que M. Sumner tien j ai pu constater que les juifsj'oPPement ». ncuner., L"rtiîl«?i. iVurite 
panique interventionniste. Welles est chargé de remettre * sont actuellement les protagonistes! o mn a, t»m a pri* «eu» »*n nu «•• , 

A cet effet. Roosevelt trouve de fa T t ,be ssadeur de France. Dans le de la création dune opinion q u " 1 I A , r l 7 r I é f u r r r»p n n n c n r r i T •">•««'»• mtlttatra» Impartants * L«nm- pi,uP'e 

dévoués conaborateurs parmi esITr ordre d idées. Roosevelt met doit précipiter le monde dans la i NUUVtL t L H t t Ut R(H)5fcYELT "*" î"t«n«m d*i »uee»s qui ant *té tenter 
juifs qui de 1 aveu même du minis- • e n oyuvre pour inciter la Fran-iguerre et amener une catastrophe i 
tie de Pologne a Washington, «tcon r a p r es l'offensive allemande dans|générale. 
tiôlent environ 108 % des entre- ies réglons de l'Ouest, à poursuivre! Le conditio.i.préalable de cela »3( I 
prise* d* radia, du Mm. de la presse u n e rea»tance à outrance, quoiqueila division du monde en deux grands» 
et des revues américaines » et qui'celle-ci soit évidemment, devenue i blocs : le fasciste et la démocrati-i 
« <ont les protagonistes de cet esprit vaine. i que. 
belliqueux qui doit, amener la guer-i Entre temps, le conflit mondial Les juifs au surplus ont créé un 

dans le monde — • — 
plonger dans une 
verselle 

imocratie et du communisme, celle 
et avant tout en déployant une hai 

DEVANT LA CHAMBRE 
DES REPRÉSENTANTS 

Marx à Léon Blum les juifs ont fait réaliser les principes d'une justice 
miroiter aux veux aes ouvriers du sociale pour la classe ouvrière, elle 

" instaurer la domi-
monde. 

Juiverle întemsv-
de France impuissants à l n l e r moment, des esprits clair- itionale a su manoeuvrer pour net-

la mmiSre ch^e m̂ Tr en- v o > a n t * e n ITance ont fini par dé-;tre la main sur tous les poste* de 
la moindre enose pour en . i K m v n r l a v e r i t é commandement politiques, économi-

' ^ t j i r i v ^ " ^ ! ^ h.f»!v«?n«r'fi! C e s hommes préfèrent malnte-iques et culturels dans la vie des peu-
• f * ^ u ™ % « * ^ n . ™ ï m / P n a n t Préconiser et favoriser une so-'ples afin de s'assurer une hégemo-

Depuis quelque tempM'o u r D 'u o n a e s événements. iidarité effective de l'Europe tra-inie mondiale, elle a réussi égale-
on cocMftte du oote lùemand vn af->t »|1a««»4» M tuaaaat n«et v * t U * u , e * n v u e d'uune reconsuui-iment a mettre à sort service le mou-
faiblissement sensible de resprtt'l*' rlliesBalfJ» MK Itenaeni position du continent plutôt que delvement ouvrier dans le monde en-

constaté». 

Berlin. 3. 

Washington. 3. — Dans un me 
sage adressé au congrès le prénde^i 

ombattif des troupes soviétiques.' 
C'est ainsi que. dans la région de. 

La méthode politique personnelle 
du président Rooseveit et son com­
portement en matière de politique 
eUangère ressortent également des 
rapports des diplomates accrédites 
a Washington. 

Chaque occasion est mise à profit 
pour renforcer les divergences de 
v M q u se manifestent dans la 
politique mondiale et pour inciter 
les puissances européennes à pren­
dre position contre les états autori­
taire» L'ultime argument que Roo­
sevelt invoque a cet effet, c'est de 
pi'omettre, en des termes pi is ou 
moins voilés, i* concours des armes 
américaines en cas de guerre. 

Depuis 1 automne 1938. Roosevelt 
a prêté une attention toute parti-
r il.ère au développement des rela­
tions entre '.a Pologne et l'Aile-
magn*. 1. considérait, qu une obsti-
r.a'ion dans 1 attitude de la Polo­
gne éta.t 

le entier et ï-déskré et fomenté par Roosevelt a,véritable chaos dans la concept î o r . ' ^ J ^ T ^ * " ^ " » ^ ^ ^ " ^ ' , oogorobouji. ces troupes ont lance 
catastrophe uni-.éclaté. , des état» démocratKmes. en mettant j ^ ' r J-n veio au nrol£ de Ici ^é • l i n e a U « l u e f o r t e de 800 homme. 

; Les documents publies dans l e , s u r le même pied l'idée de la d é - | P 0 r _ ' n
m J ' T *u

r Y ! 0 ^ a n ! h „ IT5POur améliorer leurs positions. 300 
tlûue Dersonnelle imorrati» »t rtu iwmmnni»™» ^.U»i tia j „ . , _ _ . . i_ ,_ . . . 

à voir la guerre s'installer 
en France 

D A N S LE S E C T E U R 
D E LTLE R E N D O V A 

jne ardente contre le nazisme. Cet 
Représentants et ie Sénat interd'. 
sant à l'administration d avoir r» 
cours à des subventions à la produc 

des assailants sont restés sur le t<! 

Les opérations 
entreprises 

par les « Alliés 
sont coûteuses 

et difficiles 

vouer définitivement la France àltier. A vrai dire, le socialisme ne 
l'anéantissement en se livrant à unetlui a servit que de manteau pour 
campagne d'excitation aussi dan-1 camoufler ses intentions. Dans la 
séreuse qu insensée contre l'AUema-i réalité, elle poussa les masses ou-
gne- vneres a la lutte des classes pour 

La froide raison démontre aveC| Si l'Europe subsiste, ce sera unearriver en appliquant le principe 
ain et 120 ont été faits prisonniers une logique irréfutable que kes Aile- Europe vraiment meilleure qutle diviser pour régner ». i fomenter 

„ , . i ™ ™ , ™ , ™ , ™ , ™ , , , , . ™ ™ ™ . On souligne, à Bariin. le nombre mands eux-mêmes n'ont mainte-:triomphera des plans destructeursi'.a discorde au sein des peuples afin 
liaine conduit a la fureur. Dans >* « " .* „ / i u ™ ; ° " ' * ,'a S " , , ! its élevé des prisonniers par rap-mant aucune espèce d'intérêt a voir|de la Juivene Internationale et|de les gouverner plus aisément 
entretiens avec des représentants^"'^ u r a c Blao"15er -e coût iflpon a l l x effectifs, ce qui tend à con is installer sur le territoire françaisi l'ouvrier français connaîtra lui-aus-iOn sait que dans les domaines poli-

ive. je me suis heurte| - . or<i.irter,t evnnm. i«m«i-4nlu"ner qu'un certain flottement re- ie théâtre de la guerre Mais il se-isi un sort plus digne et plus envia-:tiques et économiques les juifs du 
reprises, a l'»pinioni ^ , , J p n ^ ^ ^ e semb-Tnasserer ! » n e actuellement dans les rangs oe lait néanmoins absurde de s'ima-,ble que celui d'autrefois. monde entier étaient déjà les seul» 
•ndu» on* 1. mi.-reiH c congre» ne semoie pas se rec ir - a r m é e bolchevique. pner que. dans le cas ou les enne- , . , , - . r Imaîtres en 1914 et que. depuis, le 

mis de l'Axe tenteraient de débai-1 Le rôle des ÎUIIS )"« Karl Marx jusqu'au Juif Léon 
q ; . e r en Europe, les Allemands cher-! _ , , , .Blum ilsj occupaient tous les postes 

Berlin. 3 — Dans le secteur de cheraient à éviter un combat qu'ils! Pendant trop longtemps les belh-oecisifs dans la deuxième et la trod-
. T H - , ^ M ' ^ T^: ""':'". ""V"^"-!a ceux dont la tâche est de combat- Schluesselburg. l'artillerie a pilonnéisont en mesure d'affronter avec lesjC't51*8 véritables internationaux ont siere internationale, ainsi que dans 
H nation ou une entente entre les " = v i n f ? . " n

 a',^1 a rJ" l , , %r I^Tn- ,Jour et nuit les installations ferro-;Plus grandes chances de succès, | r e u » ' a dissimuler leur personne les syndicats, mais lorsque un non 
* • * cwîe*'SÙSSS^JM^S*? P t l e S VOieS d e ~^^ica- j?ontra'rement aux allégations g fejT l a ^ u S î ? 1 " °à trave^ï ia 'uref ' ïeSSÏÏn. r ™ncè?em«" 

t *-i - • > • • cène batal'le » t l 0 n s 'songeres de la propagande adverse.i??1"11 * l a Kuerre et a travestir jaures. témoignai sincerenient 

i. idéal pan-americain J" '— — ' — 

t d ' f ^ t e ^ r e ^ ' r ' S ^ n ! ^ Président exprime 1 opinion 
a H T S t i â & W S o r o p ^ ^ i ^ e com-e c o m b - ie projet de lot 
de. cette juiverie internationale se i p n "ue«iori peu 

jsert de tous les moyens en écartan I* 
tant ce qui peut amener une récon- caln. « 11 met de nouvelles chatnr 

impérialiste 
Dn rapport de l'ambassadeur!^S816"1»1"- 3. — On mande 

Saint Quentin à son ministre des | W a ^ m ,8ton a l̂̂ agence Reiiter 
Affaires étrangères du 9 novembre 

Stockholm. 3 — On mande de , i 9 M g l l r ; attitude des Etats-Unis 
United Presse » a Ia conférence de Lima (documen 

"**" ^"^ •• Des batteries de l'artillerie lourde : Quant "à _îa p5puïat"ion française, i ̂ i r s v r a i " '"tentions cnminenesi^unc mee sociausi 
I c - » j > i_ •_.• ont canonné avec un excellent r é - ^ " . ^ 1 , «1t „r««« . à anhlr en m l" u r m l e u x »Melndre leur but. Ils i tôt supprime par la conjuration 

Le Sénat devra prendre iros i t iouisuuaîjS^ g£|«« sont ,iMmi«««i> nwm *• « . ] « « T m m t de m juivene souve-

Mâëïwer' Davies. chef de 1 Office déclare : le gouvernement 
e meilleur moyen de pro-,^35^118''0!} a 

voquer la déflagration en Enroue ..Mae.wer D » " - - - - - - - - - ^ i . in. n> w u . ™ . i»- nummitnmn 
En novembre 1938 déia. lambassa-d iriformations de guerre, a dec.are. j R o 0ge v e , t exploite assez habileraen» 
deur Buliitt. homme de coniiance ï P r o p o s d.<? c?mbni?„?„u' s e

n „ î °e , ''f P«r" «Uemand et invoque l'idéal 
de Roosevelt en Europe déclarai- L ^ ™ ^ ^ : 'i' ,?L„.J1 ?lî'~^'.^démocratique dont certaines repu-
au ministre de 
ton : « Il est 
Américains prendron 
guerre, tout _ 
France et l'Angleterre auront PTisl^^i } , u t t e B u . compte de" 1* roiis 
posinon. » tance acharnée des Japonais, qu 

Tandis que. dans les mois qui sont passés maîtres dans la con 
suivent. Bulli't met les Polonais -n dune de la guerre dans la Jungle. 
garde contre toute politique de ti y a également iieu de ne pas|aeùr" fl4~nrals"ârWaàhTneton"~SMinYi 
compromis dans la question 3e perdre de vue. a conclu M D a v i e s . f ê i ï n { T ™ d £ e d ^ ™ T l 9 n î u 
Dantzig. Roosevelt s efforce d ame-que l'aviation ennemie déclenchera ministre des Affaires etranaère* 
nei . Aiig.eterre à offru-et a main- très probablement de violentes at la- | f r a n ç a i a (document N. 9) relate 

|deux entretiens avec Roosevelt. Le 

rova à Leningrad. I éventualité 
Plusieurs coups au but ont causé , n e s a u ] o u r a . h u i de notoriété 

Par 228 contre 154. la C t o m m t f ^ ^ ^ r g % * £ & S * * * ! - • • . . - ' a « * - « * » • 
des représentants a vote contre '-éicendie5 
veto mis par le Président Roosevelt! 
au projet de loi relatif à la Commo-

ganisations politiques, économiques raine. 

dity Crédit Corporation 
Lé3 adversaires du président 

n'ayant pas obtenu les deux tiern; 
Sénat ne devra pas pren i 

ant donné que. suite] 
Chambre, ie proje' j 

tomatiquement rejeté | Genève 
dres 

b haiae coatre l ' A l l è g e ILE MARÉCHAL PÉTAIN ENVOIE '^™S^V?»SÏÏS S T S » ? ^ ^ 1 " ^ 
Un second rapport de lambassa i 2 0 . 0 0 0 FR. AUX SINISTRÉS 

D'UNE VILLE DE LA SOMME 

liste internationale judeo - plouto-
cratique reste, comme il est prouvé. 
la seule à désirer que la guerre 
ravage une fois de plus la France. 
elle est aussi reconnue comme étant 
l'unique responsable de tout le 
conflit dont elle devra rendre compte 
devant le monde entier et. devant | 
l'Histoire. Or. cette claire constata-! 

,tioii sera sans doute le pius granfl 
On mande de Lon-Iprofit q u e l'humanité assoiffée de! 

retirera des événements! 

MESURES CONTRE 
LA 5' COLONNE 

EN GRANDE-BRETAGNE 

Le vice-amiral américain John Hoover 
négociera avec le Haut-Commissaire 

français à la Martinique 

.«a garantie a la Pologne. ques contre les navire* de guerre 
Les deciaiaiions a> M Bor.net américains croisant dans les para 

ministre français des Affaires etran- ges de I ile. 
président, dit ce rapport, n'a pas 
laissé passer T occasion de donner 
cours à son aversion contre les Etats 
totalitaires. J'ai fait observer qi:e 

Grande-Bretagne. Harry Pollut 
a déclaré notamment : 

« Il importe de prendre -des mesu­
res plus sévères contre la cinquième I 

Vichy. 3. — Le maréchal Pétainl colonne en Grande-Bretagne. Cer-j 
a fait parvenir au préfet de la Som-i tains « événements » qui se sont! 

Roosevelt et Staline 1 L'AMIRAL ROBERT, EN S'ADRESSANT AUX ÉTATS-UNIS, 
à la solde de la haute finance A CHERCHÉ A OBTENIR QUE LES ILES SOIENT GOUVERNÉES 

judéo-ploutocratique PAR UN REPRÉSENTANT DE GIRAUD 
, , , - - -. militent .ni " "'• n0Un,J!î!t,Le'rt^nre« faits de! Amsterdam 3. — On mande de, Selon une dépêche de l'Associated 

me-fn-don de" SAIZZ destiné, P j J * f « . « e ^ ^ d * * . ™ • ^onsidér r Troll d e s ^ l c h e ^ s j « t o n au service « ' ^ « ^ ^ « f • ^ . « ^ . t e u n j ' d M ^ 
à t a c a i E W l o c a l e d e « e c o u « a u x M - | f * ^ ^ . . . . . |que_lamiial Robert se soit adressé nistres du bombardement britanni-

. H « t xM*mm ivuuui ;>c «HI adresse 
' j t J V î isnnt de tout i Le Ministère de la Marine desja Washington au lieu de se mettre 

_ - . - — " ^ J J i - l Q u e d u l l mars dernier sur une dtej demandent l'ouverture d un "•*\j__lJ!~J™±liS2Lr2^^™ t „ M — i . - " = » 
la résistance^ décidée de la Tchecos-|^]1OT.1AT„ ri„ „ s „ m „ , . I«M»I 

ovaqmè**grttce'li"rapp\iî"énergtouelou de la Somme 
de la France et de l'Angleterre, avait , 
permis d'arrêter l'Allemagne. 

Cela a été. .en vérité, du bon tra-
ail, intervint vivement Roosevelt. 

car ces gens ne connaissent que la] 
force. En serrant les poings comme 
pour boxer, il ajouta: « C'est comme 
ça quon doit parler avec eux ». Au 
cours ultérieur de l'entretien, le pré­
sident a dit. comme se parlant à lui-
même : « Si la France succombai t. 
nous succomberions vraisemblable­
ment avec eilo » Cn paroles furent 
prononcées sur un ton de profonde 
conviction et ne laissent aucun dou­
te sur la mentalité du président et 
sur la direction dans laquelle il vou­
lait préparer 1 opinion publique amé­
ricaine, au cas où la France, aux 
côtés de l'Angleterre, entrerait en 

DE MARS A JUILLET 

1 . 5 8 6 A V I O N S 
anglo-américains 

ont été abattus en Méditerranée 

ouvrier français raisonnable pour- i Etats-Uni.; communique que le vice-|directement en rapport avec Alger 
quoi le bolchevisme. qui a soi-disant Iamiral John Hoover se rendra à la Cette agence ajoute que de l'avis 
préparé une révolution mondiale,Martinique pour négocier avecja e M.René Vever.ancien gouverneur 
pour réaliser radicalement le socia-1 l'Amiral Robert, haut-commissaire]ae la Guvane Française. l'Amiral 
lisme contre le système ploutocra-i français. Robert cherche à obtenir des Etata-
tique capitaliste se trouve être! L'émissair»i américain commande U n i g q u e ieE l l e s goie n t gouveméee 
Uans la guerre actuelle allié à !alj*. district de San Huan ' • Porto p a r ^ représentant de Giraud et 
vie et à la mort avec les capita-|ltico). n o n p a r u n gauiiiSte. car Robert 
listes anglais et américains Mais: I . . r 3 ; . n n < nnnr le«/iHpll»< îaait « qu'un ancien officier de la 
il est désormais hors de doute « L C S • a » " " 5 P"»' icsqucnc» Manne rencontre habituellement 
définitivement prouvé par les faits! l» i_ ; r _] B A - j ' .» «J r «-« i \^ne P1"» grande sympathie che« les 
dont cette guerre a levé le voile quel I nluirai lUHjcri 5 est auTCSSC Américains ». 
Churchill, Roosevelt et Staline . . . . _ _ _ _ _ _ _ _ _ = = = _ ^ _ _ _ _ _ _ 
n'étaient et ne sont encore que les! 3UX Américains I • ' 
i^rviteurs d'un seul maitre : lai Genève. 3. - On mande de New-
naute finance judéo-ploutocraiique.! y o r k . 

Les travailleurs de France i»— •;•. - ' r ! 

connu pour la mm^TSTU^m .ALLIÉS,. ONT PERDU 614 APPAREILS DURANT LE MOIS 
cratie et de ta iiberte. 

DE JUIN PAR LES CHASSEURS ET LA D. C. A. DE L'AXE I 

n'ont pas à souhaiter 
la victoire des juifs 

La politique franco-anglaise 
était préconisée 

par les États-Unis 

L'AN DERNIER 

les flottes i alliées » 
ont perdu 

13.500.000 tonnes 

Le peuple français 
doit conserver 
son sang-froid 

déclare M. Uval 

ta Croix-Rouçe allemande lait circuler sw -e Iront un train d'autos 
cvntunanl tout ce qu'il faut pour distraire Us soldais. 

•» On peut considérer comme unei 
singularité du sort le fait que le| 

i peuple qui semblait avoir totale-! . ^ ^ ^ ^ ^ 
Quartlar Générai du Fuehrer, t, —sieur» localités <i« i» pr»«qu'llé «» ment perdu la guerre, c'est-à-dire; , , . - A A A A A Pans. 3. — Le président Laval a 

i*. Haut Commandement de» Force»,«aient» «t »or d'autre* dé i» iielM et yAHema«ne. ait précisément réagi 1 î S l l l l IIIIII t o n n a i pieaidé une réunion des directeurs 
armées allemande* communique . d» la Sardaisne. L«, nids ont eau** d». , faveur de son malheur et âU.sJWV.VWW IUU11C» | d Journaux de la zone du Midi 

En Méditarrané*. d»» ohauaur* allé-: dégâts *t tait dé* victime*. I*..*» *a ,*' | ' "'.<„„ " t ,* ™"«.i„„l ce k V ™ V . n n ï ï . « p i ^ Z 
, * *,M _~. » „.,mands.t l» DCA. d* la Luftwalf» ont| Lé. f.rmati.n* d» chass* d.* pui -an . ;^*" à 1 apparition; et la mission , i » . «L, -* ,» . . M i r , U l^.ri , . Jj$^ annonce e Paris-
Lé document N»22 reproduit u n | i b . , t u h W r n a ¥ ( , n , entremit parmi ce* d* r A«» ant descendu u appareil*, uniques dans i Histoire d'un homme! aiOiS qUC les CuaulierS naVaiS IMiai » de Vichj A la fin de 1» 

télégramme du 10 mai 1939 adresse iasaueis d» nambreui quadrimoteurs dont n Quadrimoteurs du type « Llbe- ,ei qu'Adolf Hitler contre la glgan-j , . , - .... >eance. M. Laval prononça une 
par le Ministre des Affaires étran-ilourd* rator » entre Lecce et Orottasjlle. Lé»ittsque fpurberie de la juiverie et'u en Construisaient OUC Dnill l lOnS , a ; , o c u l ) o n d a n i laquelle il expos* 
gères français de l'époque Bonnet ai Dan* o»M» région, l'ennemi » perdu autres ont été anéanti* au sud «t au „U'ii ait mis toute son énergie Mi; . , _, . . , L, ^ ^ -, '""•• »"""- •»«•- ~ - '••' •> ' -» 
l'ambassadeur de France a Washing-iaetHlant .a ieurné. d'hier, tr.nt» .Sud-Ouest d» la Bielle. œuvre pour ^affranchir de c e t t e L ^ " 1 1 ' 3

t ~ ° n m a n d ? de New-
iem 1»»i«mïit «Uiminn à des déclara- ia*'»n« au total j La O.C.A. a abattu trois appareil* ' , _ „ .r""1 _ „ , ' , . " ' , „ , „ . . J". York . « La»Piesse américaine ai 
Uorut iacStionirte? d'influents se L« nu,« <Wmlér», de. avl.n. enne- au-d»».u, d* Tn.p.ni et un .u-dééwidomination. Sous la contracte des d , e c h o , d \ 
Sï ï ï .J^."i i£2i î i .7 ,T 2-iu • . % mi. l»»lé. *nt *ur»»ié i Ouost d» l'Aile-1 de Dibla. levénements qui s'étaient produits;, coulé par les Allemands I 
nateurs ameratena. U écrit . e 8l „ , „„ . Quelque, rir». Mintm »nt été Deux «utr», appareil* ont été .bat.,t.i Allemagne, la juiverie mondiale | ;°"n^ r l™"'_,p* .: '!_ ont et " ' 
^^^^^^^^^L^^\^n*.t pr.,̂  d.,«. ^l^g^J^FSZiSstTih V , t d e » » " > u ~ l'Allemagne W^fâ^Tïïvte * £&*%**[ 

Marsnf d.'Si,S2uî, T^«"u* 2".j^^é^0SJI
t™

pr* " M t o l a f o r c e e tldès Etats-Unis sont mises en doutel' 

réellement ses regards sur 1 EuropeItériete ^_^_^_^_^_^_^_^_^_^^^_^_^_^_^_^^^__^^^_^_^ 
et ne néglige aucune occasion pour) Au cours du mois d* ium, la Luit- étaient descendus on parachuté, 
recommander aux grandes détaocra-iwata »t la Marin» «le Quarr* ont abat- > été tait, prisonniers. 

et efforts faits par lui depuis qu'il 
avait pris le pouvoir et signala aes 
difficultés auxquelles il continuait 
. se heurter. Il souligna la nécea-

oité pour le peuple français de con-
sti"ver son sang-froid dans la» cir­
constances actuellea. 

ties une politique de résistance et 
q> fermeté, l'opinion publique fran­
çaise également s'adresse de son cet­
te à l'Amérique et attend d'elle des 
mesures qui faciliteront grandement 
la continuation de la politique que 
l'Amérique elle-même a préconisée. 
Les gouvernements français et an 

tu au-désau* du Relch ot dos territoires 
occupé* de l'Ouest, (14 appareil* an-
«lais ot Nord-américain*, parmi les 
quels 401 bombardiers quadrimoteurs 

Berlin. 3 — De mars à fin ju i. 
i'àviation et la DCA. de l'Axe ont 
abattu dans la zone méditerranéen­
ne 1.586 appareils ennemis. 

Ce ce fait, les Anglo-Saxons ont 
u r t * ^ è t » » w " a ï r i é a ^ ™°Hîî 8 0 0 ° h o m m e s d u i 

tPfa. Qraphcrpnaw). glai» ônû au coure de ces aerniêres énT'curT»'» Teu'r.'.rtaqûés centre piu- personnel volant 

« Toute agitation ne peut qu'ag­
graver notre aituation ». dlt-U. 

Faisant allusion aux nouvelles 

. ipar le peuple américain, car au re-
» La guerre que les agents à 'a|boUrs des déclarations officielles 

solde de Judas ont déchainée contre,antérieures on reconnaît ouverte- _ _ ^ _ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ _ ^ _ _ 
l'Allemagne avec une légèreté cri-lment maintenant que les nottesi—ûr,'»^,. ,m"dîû»rTiTim«^^îiw 
mineile dure maintenant députai alliées ont perdu l'année dernière |^mVrir?t»i T m S u ^$5 
quatre ans. La nation française et 13.500 000 tonnes de navire* tandis ™ a ^onr^Son mi'ii é t îS 
an particulier le peuple des travalL que les chantiers navals américains " ^ ' ^ 1 , . „ , , ? ? ! „,SSL Q ~ L 
leurs de France n'a pas la moindre I pendant cette même période n'ont ^ ^ l e „ , Q

r
u ' n

1 \ 1 f (
u e 5 e . , £ £ ? _ " 

raiton de souhaiter la victoire desjconstruit quénviron 5 millions del!."?"11" p a r u n sucos» anglo 
Juifs et il serait absolument insenséItonnes. » .r.cain. 

conf.it
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